
REMUE-MÉNINGES 
 

Saturne était à l'opposition le 27 janvier 
2006. Soleil, Terre et Saturne étaient donc 
alignés. L'inclinaison de la planète fait que c'est 
son pôle sud qui était visible.  

En observant une photo de Saturne prise 
autour de cette opposition, entre août 2005 et 
juin 2006 par exemple, comment peut-on savoir 
si elle a été prise avant ou après l'opposition ? 
Voici par exemple une image faite à la 
Webcam derrière un LX200 muni d'un renvoi 
coudé.  

A t-elle été prise avant ou après le 27 
janvier 2006 ? 
(Attention, le renvoi coudé montre l'image 
comme dans un miroir). 

 

 
(Photo PL/SAB) 
 

 
 

LECTURE POUR LA MARQUISE   
L’astronomie au féminin 
Yaël Nazé, éd. Vuibert-Adapt, ISBN 2-7117-7163-6 
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REMUE-MéNINGES


Saturne était à l'opposition le 27 janvier 2006. Soleil, Terre et Saturne étaient donc alignés. L'inclinaison de la planète fait que c'est son pôle sud qui était visible. 


En observant une photo de Saturne prise autour de cette opposition, entre août 2005 et juin 2006 par exemple, comment peut-on savoir si elle a été prise avant ou après l'opposition ?

Voici par exemple une image faite à la Webcam derrière un LX200 muni d'un renvoi coudé. 

A t-elle été prise avant ou après le 27 janvier 2006 ?


(Attention, le renvoi coudé montre l'image comme dans un miroir).
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(Photo PL/SAB)


LECTURE POUR LA MARQUISE  

L’astronomie au féminin

Yaël Nazé, éd. Vuibert-Adapt, ISBN 2-7117-7163-6

Où trouver «du personnel attentif au détail, patient, ne cherchant pas d’avancement, ne rechignant pas au travail routinier, et surtout bon marché » ? En astronomie, en faisant travailler les femmes !
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On aurait souhaité que notre science favorite se distingue par un esprit plus ouvert. Non, imaginez donc des femmes et des hommes ensemble la nuit dans un observatoire… Heureusement, ces préjugés datent des deux siècles passés (??).


Ce sont les vies de quelques figures féminines marquantes, que nous présente Yaël Nazé. Soit Herschel… mais Caroline, Shoemaker mais Carolyn !


Les biographies sont présentées par thème d’étude. Ainsi on découvrira que l’on doit la classification spectrale, en particulier, à Williamina Paton Fleming, Antonia Caetana Maury et Annie Jump Cannon. Cette dernière classera 225300 étoiles de 1911 à 1915 ; mais il lui faudra attendre l’âge de 75 ans pour que l’université lui donne un poste d’astronome !


L’aventure d’Henrietta Swan Leavitt et de la découverte de la relation période-luminosité est plus connue. On connaît moins le travail de Margaret Burbidge avec son mari Geoffrey et William Fowler et Fred Hoyle, sur la nucléosynthèse stellaire.


Vera Cooper Rubin  ne pourra pas étudier à Princeton, qui n’admettra les femmes qu’à partir de 1975. Elle ne perdra pas au change en travaillant avec Gamov sur la  répartition des galaxies. 


Le livre se termine avec l’histoire de Susan Jocelyn Bell Burnell qui partagera le prix Michelson avec son patron, pour leur découverte des pulsars… mais pas le prix Nobel, ce qui fera crier Fred Hoyle au scandale.


à côté des biographies, est placée une description des phénomènes qui représente près du quart du livre. était-ce nécessaire ? N’aurait-on pas préféré encore mieux connaître ces femmes si méconnues ? Ces rappels ne gênent toutefois pas la lecture.


Plus regrettable par contre, est la piètre qualité des photos et des illustrations que leur petite taille rend peu lisibles.


Mais ceci ne doit pas vous faire renoncer à découvrir ces destins exceptionnels. à ce titre, le livre est passionnant. Astronome n’a pas de féminin ? si : astronome !


Sur les traces d’Albert Einstein
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Jean-Michel Alimi, éd. Hermann, ISBN 2-7056-6552-8.

2005+1=2006. Non, ce n’est pas la nouvelle équation de la physique, mais après l’année consacrée à Einstein et les nombreux articles parus alors, il était dommage d’omettre cet ouvrage.
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Ainsi vos lectures seront illustrées par des photos des lieux où le savant a travaillé et vécu accompagnées d’une frise chronologique et de citations d’Einstein. Bien sûr, la guerre a détruit beaucoup de maisons en Europe, mais le cadre reste.


Jusqu’à Princeton en 1933, ce sont Ulm, Munich, Aarau, Zurich, Berne, Prague, Berlin, Leyde, Berlin à nouveau, Bruxelles, Paris, Postdam, Caputh, Coq-sur-Mer, New-York et Princeton.


Voilà qui « relativise » quelque peu la sédentarité d’Einstein.


Une deuxième partie sur « Le monde d’Albert Einstein » est un peu moins intéressante, et la couleur de fond ne facilite pas la lecture, mais ceci n’ôte rien à un livre original en cette année 2005 !

Les instruments de l’astronomie ancienne

Philippe Dutarte, éd. Vuibert, ISBN 2-7117-7164-4.

Le livre s’ouvre par une présentation du Traité de la sphère de Sacrobosco. Ce professeur à l’Université de Paris au 13ème siècle a contribué, en particulier, à la diffusion des chiffres arabes. Il s’agit d’une description du monde selon le système de Ptolémée, dans un traité d’astronomie qui fut, paraît-il, très « populaire » au Moyen-âge.

C’est une introduction logique au premier instrument présenté : la sphère armillaire qui sera présentée souvent sous la forme de véritables objets d’art. L’anneau astronomique en sera une simplification, se limitant aux cercles fondamentaux (équateur, méridien local et axe du monde). Il permet d’étudier le moment exact de l’équinoxe conduisant ainsi à la réflexion sur la réforme du calendrier.


L’astrolabe planisphérique, « joyau mathématique », permet, selon son étymologie grecque de « prendre les astres ». Ses qualités esthétiques et pédagogiques expliquent sa grande longévité… jusqu’à l’école d’été du CLEA ! Né sans doute avant Ptolémée, introduit dans le monde islamique au 8ème siècle, puis dans l’Espagne musulmane (à Tolède au 11ème siècle par exemple), il fut aussi un moteur en astronomie, car il demande une bonne connaissance des tables astronomiques. Il arrivera dans le monde latin via les monastères de Catalogne et connaîtra son âge d’or au milieu du 16ème siècle.


L’astrolabe nautique fut utilisé pour effectuer certains calculs de coordonnées. Ce sont les Portugais qui, au 15ème siècle, modifièrent l’astrolabe classique pour le rendre utilisable pour la navigation. Cela devenait indispensable quand leurs navigateurs s’aventurèrent au-delà de l’équateur, là où l’étoile polaire disparaît sous l’horizon. à tel point que le drapeau portugais porte une sphère d’or.


Mais il serait trop long de parler des quadrants, du navicula à l’allure de navire vénitien, ou du nocturlabe pour lire l’heure aux étoiles.

Ce livre est très riche et très documenté. Chaque instrument est présenté par son histoire, la biographie des ses « inventeurs », son principe de fonctionnement et sa technologie. Ajoutons que l’auteur a réalisé, avec des élèves du lycée Branly de Créteil, bon nombre de ces instruments qui semblent de belle facture. Enfin l’iconographie, en noir et blanc, est très agréable.


Il ne reste plus qu’à consulter la liste des musées imprimée à la fin du livre et à partir à la découverte des pièces historiques exposées ici ou là. Invitation au voyage dans le temps et l’espace… mais c’est une autre histoire.


JNT
■

Nous rappelons que l'Assemblée Générale du CLEA se déroulera cette année à Montpellier, le 19 novembre 2006 à l'Institut de Botanique. Notre ami, Eric Josselin, maître de conférence à l'Université de Montpellier et chercheur au GRAAL organisera cette Assemblée Générale, qui commencera à 9 heures et se terminera à 17 heures.


En Conseil restreint, il a été exprimé le souhait que les Assemblées Générales ne soient pas seulement les comptes rendus administratifs de la vie du CLEA, mais qu'elles soient surtout l'occasion d'exposer les réalisations et les projets de chacun. N'hésitez pas à nous contacter pour avoir du temps pour exposer.

Une conférence sera donnée, en clôture, par Olivier Richard du GRAAL. Le titre provisoire est : "Dernières nouvelles du Soleil". 


Des documents pédagogiques du CLEA seront vendus à un prix exceptionnel : 1 € ou 2 €  le document.









patu@obs.univ-lyon1.fr


LES POTINS DE LA VOIE LACTéE 


Mesure du diamètre de Charon


à l'aide d'un des grands télescopes du VLT (Very Large Telescope) de l'ESO basés au Chili, une équipe d'astronomes (où figurent en bonne place des planétologues français) vient de mesurer le diamètre de Charon, compagnon satellite de Pluton. Cette mesure a été possible lors de l'occultation rare d'une étoile par Charon. Son diamètre se trouve être de :603,6 km (+-5 km), à peu près moitié moindre que celui de Pluton.


Daniel Kunth

Correspondant français auprès des médias

Dernière nouvelle 

L'Union Astronomique Internationale a décidé, le 25 août 2006, de déclasser Pluton comme planète. Il n'y a donc plus que huit "planètes". Les autres corps du système solaire seront appelés, soit des "planètes naines" soit des "petits corps du système solaire".


Pluton est dorénavant une "planète naine" faisant partie des objets trans-neptuniens (OTN). Les petits corps comprennent les astéroïdes du système solaire, les comètes et la plupart des OTN.






   Ph. Merlin


Au fil des perles des astronomes et des enseignants

Un instituteur demanda un jour à une petite fille : "Pour la semaine prochaine, recopie moi la distance de la Terre aux différentes planètes". L'élève consciencieuse chercha dans ses livres et, faute de trouver une table donnant ces distances, elle s'en fut les demander à son père. Le père leva les bras au ciel en disant "qu'on ne pouvait pas répondre à une question pareille", et il en expliqua la raison à sa fille.

La semaine suivante la petite fille alla voir l'instituteur et lui dit simplement "qu'elle ne pouvait pas répondre à une question pareille". L'instituteur surpris commenta : " Je ne te demandais que des valeurs approximatives. Pour une fille d'astronome, c'est pas très sérieux !"

gp

LA VIE ASSOCIATIVE

L'école d'été d'Astronomie 2006

L'école d'été d'astronomie du CLEA vient de se terminer. Une fois encore, l'ambiance a été très chaleureuse et studieuse à la fois, et le cadre de la région de Gap toujours aussi enchanteur. 
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photo L. Muller


L'EEA2007 se déroulera du 17 au 24 août 2007. Retenez ces dates pour vous inscrire tôt, car cette année nous avons fait le plein des places disponibles.

Revenons un peu plus en détail sur cette école d'été 2006. Comme d'habitude, la journée commençait, pour les plus courageux, par une marche matinale dans les bois, autour du golf du col Bayard. Après un solide petit déjeuner, les cours pouvaient commencer. Nous avons eu des cours d'astronomes professionnels (de l'Institut d'Astrophysique de Paris, du Groupe de Recherche en Astronomie et Astrophysique du Languedoc et de l'Observatoire de Lyon) ainsi que de professeurs chevronnés des Académies de Toulouse et Dijon. 



Les après-midi étaient consacrés aux travaux dirigés et aux ateliers pratiques. Pour prendre quelques exemples typiques, nous avons fait réaliser des montures équatoriales, de superbes astrolabes, des maquettes très didactiques, dont l'ingénieuse orbilune, qui permet de comprendre et prévoir les éclipses de Lune et de Soleil (l'auteur nous a promis un article pour les Cahiers Clairaut).


Enfin, les soirées étaient occupées par l'observation du ciel, qui a été remarquablement beau cette année. Certains n'ont pas hésité à se relever à cinq heures du matin pour observer Mercure ou Vénus.


L'École s'est terminée par la traditionnelle soirée de clôture, sous les signes des "vaches" et des "dinosaures" (Il faut être initié pour comprendre ; mais expliquons brièvement, pour ne pas frustrer le lecteur, que les "vaches" font référence aux bovidés rencontrés lors de nos promenades matinales et que les "dinosaures" font référence à un groupe de travail remarquable,  sur l'extinction des dinosaures).



Nous vous donnons ci-dessous la photographie des participants.
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Un siège pour le CLEA

Le siège social du CLEA est à Orsay, car c'est là que les responsables principaux travaillaient, lors de la création de notre Comité, il y a bientôt 30 ans. Progressivement les départs à la retraite ont eu raison des effectifs. Certes, plusieurs bénévoles ont continué d'y travailler pour entretenir le serveur, honorer les commandes de matériel pédagogique, réceptionner le courrier, etc... Mais il faut se rendre à l'évidence, un nouveau siège social doit être trouvé. L'observatoire de Lyon s'est porté volontaire pour héberger le CLEA et lui fournir un local. La décision de changer le siège social sera prise lors de la prochaine AG en novembre prochain.

Le CLEA au Grand Palais

La balance de Cavendish du CLEA sera exposée au Palais de la Découverte, du 19 septembre au 3 décembre 2006. Des volontaires du CLEA ont accepté de participer à la présentation du stand. Nous les en remercions.


Des laboratoires prestigieux sont associés à cette manifestation : le Bureau International des Poids et Mesures (BIPM) qui nous fournira des éléments de l'expérience de Cavendish en cours à Sèvres, et le Laboratoire National d'Essai (LNE) de Trappes, qui nous permettra d'expliquer l'expérience de la balance du watt, expérience qui pourrait être à la base de la future définition du kilogramme étalon.
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 L'expérience de Cavendish du BIPM

■


COURRIER DES LECTEURS

Les divas donnent le la


J'ai lu avec beaucoup d'intérêt les articles de Jean-Noël Terry sur Foucault, et admiré les très belles illustrations mais j'ai été quelque peu étonnée par la conclusion de son courrier intitulé "Les divas donnent le la".


Certes, l'histoire des vicissitudes du diapason est pleine de rebondissements ! Mais au contact d'une mère violoniste j'ai souvent entendu dire que ce sont les instrumentistes qui ont tendance à faire monter le diapason (et souvent au-delà des 440 Hz légalement fixés), parce que "ça sonne mieux !" D'où des tensions plus fortes sur les cordes : les instruments souffrent, et les gosiers encore plus, car les contre-ut sont plus difficiles à atteindre ! 
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Il y a une vingtaine d'années un groupe de chanteurs, instrumentistes et facteurs d'instruments avaient lancé une campagne internationale pour revenir au "diapason de Verdi", diapason "scientifique" à 432 Hz. J'ignore si cette bien fondée "révolution du la" est toujours dans l'air du temps...


Et l'astronomie, dans tout ça me direz-vous ? Il est bien plus difficile pour un ténor, si le diapason est plus haut, de chanter : "Ah ! lève-toi Soleil ! fais pâlir les étoiles" dans Roméo et Juliette ou "E lucevan le stelle" (le ciel luisait d'étoiles) dans la Tosca ! Vous préférez "Au clair de la Lune ?" Chantez en montant le ton : plus haut, c'est plus brillant, c'est normal !












Anne-Marie LOUIS











amg.louis@wanadoo.fr


Merci pour vos aimables commentaires. Signalons que nous avons acheté un diapason standard 440Hz (photo ci-dessus) et qu'il est possible aussi d'acheter des diapasons  à  415Hz.

Al-Dubb al Akbar et les autres

En lisant l’article cité en référence, j’ai repéré une coquille dans l’article. La « Grand Ourse » se dit en arabe « al-Dubb al Akbar » et non « al-Dubb al-A*gar » comme il est indiqué p. 7.

D’autre part, le nom de taureau pour Alioth correspond à l’arabe al-hawar [NdlR: ou al-'ayyuq], un autre nom de l’étoile et non à al-Jawn, qui en fait désigne une couleur (noir, blanc ou rouge foncé) de cheval et pas forcément le cheval lui-même. Le mot signifie également baie, golfe ou «un des deux bras de l’arc», ce qui semble difficile à faire rentrer dans le cortège funèbre, mais qui pourrait être une description géométrique. Cela s’appliquerait pourtant mieux à un groupe d’étoiles qu’à une étoile individuelle.


Enfin, en ce qui concerne le contenu, la théorie de la divinité nord-arabique me semble moins crédible que la version de la Bière accompagnée de Pleureuses que donne Richard Hinckley Allen (Star Names, their Lore and Meaning, Dover 1963, pp. 432-3.). Si l’auteur dispose de preuves plus récentes, pourrait-il communiquer ses références ?

En tout cas, cet article aborde un sujet à la fois intéressant et fertile, qui, je l’espère sera suivi d’autres sur le même sujet dans les Cahiers Clairaut.


Cordialement, 











Michel ROUGETTE


Plusieurs personnes nous ont signalé l'erreur typographique que nous avons commise en traduisant les caractères arabes et les caractères grecs. Vous trouverez une carte de la constellation de la grande ourse, avec les principales étoiles nommées par leur nom arabe, dans l'article de Jean-Noël Terry : "A la recherche des reines de la nuit" que nous publions dans ce Cahier. Une carte plus détaillée sera publiée dans le prochain Cahier. 

Merci, de nous avoir signalé cette erreur.

Articles à venir


La relation Période Luminosité couleur des étoiles variables Céphéides. Les ondes gravitationnelles. Le chaos. La sismologie stellaire. Le Solarscope. Le quart de cercle de Lalande. Les finesses de la régression linéaire. L'étoile laser artificielle. L'orbilune. La nébuleuse du crabe.

Liste de diffusion, ou, "Comment pouvoir poser des questions et recevoir des réponses", avoir accès à des images du CLEA etc., via le Web

Les adhérents qui souhaitent être inscrits peuvent envoyer un message à : jripert@ac-toulouse.fr. 


Ils recevront en retour un fichier d'aide pour ouvrir, gratuitement, un compte. N'hésitez pas, j'attends vos messages.


Jean Ripert, trésorier du CLEA


Solution du remue-méninges

Pour savoir si la photo a été prise avant ou après l'opposition, on va utiliser l'ombre de Saturne sur son anneau pour deviner la position du Soleil. Mais auparavant, il faut déjà remettre l'image dans le "bon" sens (le nord en haut et sans optique). 


Pour avoir le nord en haut, on retourne son numéro des Cahiers Clairaut et l'ombre est en bas à droite. Le renvoi coudé fait une réflexion ou une symétrie axiale de l'image. Pour garder le nord en haut, on effectue une symétrie d'axe vertical et l'ombre se retrouve en bas à gauche. On aurait pu d'ailleurs effectuer directement une symétrie d'axe horizontal.
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La Terre tournant plus vite autour du Soleil que Saturne, avant l'opposition, l'ombre de Saturne sur ses anneaux est à droite après l'opposition, elle est à gauche (toujours avec le nord en haut). La photo a donc été prise un peu après l'opposition de Saturne.
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On peut considérer sans trop d'erreurs que Saturne est immobile pendant les quelques mois entourant l'opposition. Avant l'opposition, on voit l'ombre de Saturne sur ses anneaux à droite, après l'opposition, c'est à gauche (toujours en mettant le nord en haut). 
















P.Causeret

Nous remercions Michel Bobin, Christian Larcher, Anne-Marie Paturel et Chantal Petit pour la relecture du manuscrit,  ainsi qu'Émilie Wernli  pour son aide technique dans la préparation de ce Cahier.
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Solution du remue-méninges 
 

Pour savoir si la photo a été prise avant ou après l'opposition, on va utiliser l'ombre de 
Saturne sur son anneau pour deviner la position du Soleil. Mais auparavant, il faut déjà remettre 
l'image dans le "bon" sens (le nord en haut et sans optique).  
Pour avoir le nord en haut, on retourne son numéro des Cahiers Clairaut et l'ombre est en bas à 
droite. Le renvoi coudé fait une réflexion ou une symétrie axiale de l'image. Pour garder le nord en 
haut, on effectue une symétrie d'axe vertical et l'ombre se retrouve en bas à gauche. On aurait pu 
d'ailleurs effectuer directement une symétrie d'axe horizontal. 
 

 
 

La Terre tournant plus vite autour du Soleil que Saturne, avant l'opposition, l'ombre de 
Saturne sur ses anneaux est à droite après l'opposition, elle est à gauche (toujours avec le nord en 
haut). La photo a donc été prise un peu après l'opposition de Saturne. 
 

 
 

On peut considérer sans trop d'erreurs que Saturne est immobile pendant les quelques mois 
entourant l'opposition. Avant l'opposition, on voit l'ombre de Saturne sur ses anneaux à droite, après 
l'opposition, c'est à gauche (toujours en mettant le nord en haut).  
 
              P.Causeret 
 

 
 
 
 

 
Nous remercions Michel Bobin, Christian Larcher, Anne-Marie Paturel et Chantal Petit pour la relecture du 
manuscrit,  ainsi qu'Émilie Wernli  pour son aide technique dans la préparation de ce Cahier. 
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